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(54) Dispositif de verrouillage d’aiguillage ferroviaire

(57) L’invention concerne un dispositif de verrouilla-
ge d’aiguillage ferroviaire comprenant une partie fixe
destinée à être solidarisée à un rail contre-aiguille et une
partie mobile par rapport à ladite partie fixe et destinée
à être fixée sur l’aiguille correspondante, ladite partie mo-
bile permettant l’application de l’aiguille sur le rail contre-
aiguille et son verrouillage au moyen d’un bras de ver-
rouillage destiné à être entraîné par un organe de ma-

noeuvre de l’aiguillage, la partie fixe comprenant un bou-
lon à vis creuse dans laquelle coulisse un piston destiné
à être actionné par l’aiguille afin de commander le con-
trôleur dudit dispositif de verrouillage. La vis creuse com-
porte un corps de vis (71) et une tête marteau (72) qui
est distincte du corps de vis et qui est solidarisée à celui-
ci.
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Description

[0001] La présente invention concerne un dispositif de
verrouillage d’aiguillage ferroviaire, notamment du type
de ceux concernés par la norme NF F 52-162.
[0002] Ces dispositifs sont également connus sous la
dénomination verrous « VCC » (pour Verrou Carter
Coussinet). Il est nécessaire d’utiliser ces dispositifs par
paire, puisqu’il faut un verrou par aiguille : les deux ver-
rous sont commandés ensemble par un élément de
liaison indéformable. Dans le cadre de l’invention, et par
soucis de concision, on ne décrira qu’un verrou seul, bien
que destiné à fonctionner par paire, et on utilisera indif-
féremment le terme « dispositif de verrouillage d’aiguilla-
ge ferroviaire » et le terme plus concis de « verrou ».
[0003] Ces paires de verrous assurent la manoeuvre
et le verrouillage de l’aiguille fermée contre sa contre-
aiguille (c’est-à-dire la portion de rail correspondante), la
manoeuvre et le calage de l’aiguille en position ouverte.
La détection de la lame d’aiguille ouverte correctement
écartée de sa contre-aiguille, la détection de la position
de la lame correctement fermée contre sa contre-aiguille,
et la détection du verrou de lame fermée en position de
verrouillage sont assurées par un contrôleur de verrou.
[0004] Chaque verrou comporte généralement un bâti
protégé par un couvercle, un bras de verrouillage associé
à une « main » (décrite plus loin). L’ensemble, usuelle-
ment appelé« C-main », fonctionne en accord avec un
ensemble de verrouillage et un contrôleur de verrou, ap-
pelé également détecteur de verrou.
[0005] On peut décomposer ce verrou en deux
parties : une partie fixe liée au bâti, qu’on vient solidariser
à la contre-aiguille et qui est destinée à être fixée à l’ex-
térieur de la voie, et une partie mobile, qui est entraînée
par un organe de commande commun aux deux verrous
et qui est liée mécaniquement à l’aiguille, cette partie
mobile assurant l’application de l’aiguille contre la contre-
aiguille, son verrouillage sur la partie fixe, et le fonction-
nement du contrôleur. Elle autorise aussi le déplacement
longitudinal de l’aiguille par rapport à sa contre-aiguille
sous l’effet de sollicitations diverses.
[0006] Ces verrous intègrent un boulon creux compre-
nant une vis équipée d’une tête dite « marteau », un
écrou auto-chanfreiné ou sécurisé et au moins une ron-
delle s’interposant entre vis et écrou. La vis est percée
axialement d’un orifice traversant, permettant le passage
d’un piston, généralement en bronze, à l’intérieur dudit
orifice libre en translation. Elle sera désignée ci-après
sous le terme de vis creuse.
[0007] Ce boulon à tête marteau assure plusieurs
fonctions : il permet de positionner et fixer le bâti contre
l’âme de la contre-aiguille, et il autorise la libre translation
du piston mentionné plus haut qui doit prendre appui sur
la lame d’aiguille pour manoeuvrer le contrôleur localisé
de l’autre côté de la contre-aiguille.
[0008] Ce boulon creux se trouve soumis à différentes
contraintes mécaniques, notamment aux efforts de ser-
rage, et aux vibrations créés par les passages des véhi-

cules ferroviaires sur les voies. Ces contraintes peuvent
finir par provoquer la rupture de la vis, le plus souvent
localisées dans la zone où la vis se raccorde à sa tête
marteau, au niveau de laquelle se concentrent les con-
traintes mécaniques, du fait du grand changement de
section entre le corps de la vis d’une part, et la tête mar-
teau d’autre part.
[0009] L’invention a alors pour but de remédier au
moins en partie à cet inconvénient. Elle a pour but d’amé-
liorer la conception des boulons creux utilisés dans les
verrous, notamment en vue de diminuer les risques de
casse de ceux-ci.
[0010] L’invention a pour objet un dispositif de ver-
rouillage d’aiguillage ferroviaire comprenant une partie
fixe destinée à être solidarisée à un rail contre-aiguille et
une partie mobile par rapport à ladite partie fixe et des-
tinée à être fixée sur l’aiguille correspondante. La partie
mobile permet l’application de l’aiguille sur le rail contre-
aiguille et son verrouillage au moyen d’un bras de ver-
rouillage destiné à être entraîné par un organe de ma-
noeuvre de l’aiguillage. La partie fixe comprend un bou-
lon à vis creuse dans laquelle coulisse un piston destiné
à être actionné par l’aiguille afin de commander le con-
trôleur dudit dispositif de verrouillage. La vis creuse, se-
lon l’invention, comporte un corps de vis et une tête mar-
teau qui est distincte du corps de vis et qui est solidarisée
à celui-ci.
[0011] Grâce à cette vis creuse en deux parties, il s’est
avéré que les efforts mécaniques auxquels elle était sou-
mise pouvaient être mieux répartis, notamment sur toute
la longueur de la liaison mécanique prévue entre le corps
de vis et sa tête, et non plus se concentrer majoritaire-
ment au niveau de la base de la tête de vis. On augmente
ainsi significativement la tenue à l’effort de la vis, donc
du boulon dans son ensemble.
[0012] De préférence, le corps de vis et sa tête marteau
sont solidarisés par engagement d’une extrémité du
corps de vis dans un orifice (traversant) pratiqué dans la
tête marteau.
[0013] Plus particulièrement, on peut prévoir que la
solidarisation se fasse par emmanchement conique du
corps de vis dans l’orifice pratiqué dans la tête marteau.
[0014] Ainsi, les contraintes mécaniques sont répar-
ties sur toute la longueur de l’interface, par exemple co-
nique dans le cas d’un emmanchement conique, entre
les deux pièces, longueur que l’on peut adapter en fonc-
tion des besoins et du dimensionnement des pièces.
[0015] Optionnellement, le corps de vis et sa tête mar-
teau sont munis de moyens de positionnement relatif,
notamment des moyens de centrage radial par rapport
à l’axe du corps de vis.
[0016] Il peut notamment s’agir d’un pion sur l’une des
pièces coopérant avec une échancrure de forme com-
plémentaire sur l’autre pièce, par exemple d’un pion
saillant radialement à l’extrémité du corps de vis et coo-
pèrant avec une échancrure de forme complémentaire
dans l’orifice de la tête marteau dans lequel est engagée
ladite extrémité du corps de vis.
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[0017] Ces moyens de positionnement relatif facilitent
le montage du boulon : ils viennent aider l’opérateur à
orienter correctement la tête marteau par rapport à l’axe
de la vis creuse avant le serrage avec l’écrou (La tête
marteau n’a en effet pas une forme de révolution par
rapport à l’axe de la vis), ce qui présente tout particuliè-
rement un intérêt quand vis et tête marteau sont assem-
blées sur site. Quand on prévoit plutôt d’assembler les
pièces en usine, on peut ne pas y avoir recours ou réaliser
le détrompage différemment.
[0018] On peut prévoir de munir la vis creuse, notam-
ment le corps de vis, de moyens anti-rotation de l’écrou
associé : Ils permettent d’empêcher la rotation de la vis
quand on vient serrer la vis sur le bâti avec l’écrou.
[0019] Ces moyens anti-rotation peuvent prendre la
forme d’au moins une zone saillante ou en creux sur la
face d’extrémité du corps de vis opposée à l’extrémité
engagée dans la tête marteau, apte à former une prise
pour / s’engager dans un outil présentant la forme com-
plémentaire de cette zone saillante ou en creux.
[0020] L’écrou associé à la vis creuse est de préféren-
ce un écrou auto-freiné.
[0021] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention apparaîtront plus clairement à la lumière de la
description qui va suivre et des dessins annexés, con-
cernant un mode de réalisation particulier, non limitatif,
en référence aux figures suivantes:

- Figure 1 : une vue cavalière de la partie fixe d’un
verrou selon l’invention,

- Figure 2 : une vue cavalière de la partie mobile du
verrou selon la figure 1,

- Figure 3 : une vue de dessus du verrou complet mon-
té sur un ensemble aiguille/contre-aiguille avec la
partie fixe et la partie mobile selon les figures 1 et 2,

- Figure 4 : une vue latérale du verrou complet monté
sur un ensemble aiguille/contre-aiguille avec la par-
tie fixe et la partie mobile selon les figures 1 à 3,
représentant en outre le contrôleur du verrou,

- Figure 5 : une vue cavalière de la vis creuse et de
sa tête marteau associée, selon l’invention, et ap-
partenant à la partie fixe du verrou selon la figure 1,

- Figure 6 : une seconde vue cavalière de la vise creu-
se et de sa tête marteau, après rotation de 180° de
la représentation selon la figure 5.

[0022] Ces figures sont très schématiques et ne res-
pectent pas nécessairement l’échelle entre les différents
éléments représentés afin d’en faciliter la lecture. Les
mêmes éléments portent les mêmes références dans
l’ensemble des figures. Tous les composants du verrou
ne sont pas nécessairement représentés ou décrits en
détails, seuls ceux important à l’invention le sont. Il est
à noter que toutes les indications de disposition dans
l’espace, de type « haut », « bas », « supérieur »,
« inférieur », « latéral » se comprennent en considérant
le verrou en position de fonctionnement sur une voie fer-
rée.

[0023] Les figures 1 à 4 décrivent donc le verrou V
dans son ensemble, tandis que les figures 5 et 6 se con-
centrent sur les composants visés plus particulièrement
par l’invention. Le principe de fonctionnement d’un verrou
muni de son contrôleur est connu en soi et ne sera pas
décrit en détails.
[0024] La figure 1 représente la partie fixe PF du verrou
V, celle fixée, en fonctionnement, au bord extérieur du
rail contre-aiguille. Elle comporte un bâti 1 en métal, usiné
pour s’adapter à la forme de la contre-aiguille, de l’aiguille
et de la forme de la voie ferroviaire. Ce bâti 1 présente
un corridor de translation et une chambre de verrouillage,
elle-même usinée pour satisfaire les conditions d’ouver-
ture de l’aiguillage, de façon connue.
[0025] La partie fixe PF du verrou comporte aussi une
plaque de base 2, en métal également, fixée au bâti 1
par des vis 3, et un support 4 vis-à-vis d’une fourrure de
glissement 5 sur laquelle la lame d’aiguille se déplace.
Le support 4 de la fourrure 5 est inséré dans le bâti 1 et
fixé sur la plaque de base 2 par un pion de centrage et
une vis 6. La partie fixe comprend aussi un boulon creux
7 comprenant une vis creuse 71 qui traverse une paroi
du bâti et qui est équipée d’une tête marteau 72, d’une
rondelle élastique 73 et d’un écrou auto-freiné 74, dans
lequel coulisse un piston 75 (représenté à la figure 4) en
bronze qui commande le contrôleur 30. Elle comprend
aussi une pièce de verrouillage en bronze 8 fixée au bâti
1 par une vis 9. Elle prévoit aussi deux demi-colliers 10
pour la fixation des câbles des contrôleurs, et deux mâ-
choires 11 et leurs fixations 12 plaquant le bâti 1 contre
le pied de la contre-aiguille. Elle prévoit aussi un capot
de protection 13 et une trappe d’accès 14 facilitant l’accès
pour diverses opérations de maintenance.
[0026] La figure 2 représente la partie mobile PM du
verrou, celle fixée à l’aiguille. Elle comprend un bras de
verrouillage 15 (« C») en métal muni d’une branche de
commande 16. Le bras de verrouillage est guidé le long
de la fourrure de glissement 5 de la figure 1 par la glissière
inférieure 15A et repose sur la plaque de base par l’in-
termédiaire d’un patin de glissement 17. Un trou 18 à
l’extrémité de la branche de commande 16 permet la
fixation de la tringle de connexion permettant une com-
mande commune aux deux verrous d’un système
d’aiguillage complet, par l’intermédiaire d’un axe non re-
présenté. La « main » de fixation 19 est fixée contre l’âme
de la lame d’aiguille par l’intermédiaire de deux trous
oblongs 20, de façon à autoriser un déplacement longi-
tudinal de la lame d’aiguille, dû notamment à des phé-
nomènes de dilatation. L’ensemble de verrouillage « C-
main » est fixé à la lame d’aiguille par des boulons à tête
marteau 21 équipés de rondelles et d’un écrou auto-frei-
né, l’ensemble étant sécurisé par une goupille fendue
22. La tête de verrouillage de l’ensemble « C-main » est
équipée d’un patin de glissement de tête 23 tenu méca-
niquement par une vis 24 et d’une encoche 25 servant
au guidage du bras de commande du contrôleur. Le bras
de verrouillage « C » et la main de fixation sont mainte-
nus solidaires par un axe et unebague, ce qui autorise

3 4 



EP 2 412 602 A1

4

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

un mouvement de rotation du « C » par rapport à la
« main ».
[0027] La figure 3 est une vue de dessus de l’ensemble
du verrou V associant les parties fixe PF et mobile PM
des figures 1 et 2, en position ouverte, la partie fixe étant
solidarisée à un rail contre-aiguille 26 et la partie mobile
étant solidarisée à l’aiguille 27. En position fermée,
l’aiguille est plaquée contre sa contre-aiguille par un
mouvement relatif entre partie fixe et partie mobile du
verrou, puis bloquée en position.
[0028] La figure 4 est une vue latérale du verrou V, qui
montre l’écrou 74 du boulon creux 7, son piston 75 et le
contrôleur de verrou 30 associé au verrou V, le verrou
étant en position fermée-verrouillée.
[0029] Les figures 5 et 6 représentent, de façon isolée,
la vis creuse 71 associée à sa tête marteau 72. La vis
creuse 71 est percée d’un orifice cylindrique O traversant
en son centre, sur toute sa longueur le long de son axe
longitudinal X, de façon à permettre le coulissement libre
du piston 75.
[0030] Selon les solutions techniques antérieures, cet-
te vis creuse était d’un seul tenant avec sa tête.
[0031] Ici, et selon l’invention, la vis se décompose en
un corps de vis 71 (désigné aussi indifféremment sous
le terme de tige creuse filetée dans le présent texte), qui
est fileté sur une partie de sa longueur au moins L2, qui
est assemblée à une tête marteau 72, qui est une pièce
distincte. Les deux pièces sont liées mécaniquement par
emmanchement conique de l’une des extrémités de la
tige filetée 71 dans un orifice traversant dans la tête mar-
teau 72. Ce type de montage est connu en soi : la tige
est insérée en force dans l’orifice, dans une zone où les
deux composants présentent une forme conique com-
plémentaire, de façon à assurer un coincement de la tige
71 dans l’orifice de la tête marteau 72. La liaison méca-
nique ainsi réalisée est solide (bien qu’il reste éventuel-
lement possible de les désolidariser ultérieurement, le
cas échéant). Cette interface de liaison sur une longueur
L1 de la tige filetée 71 permet de répartir les efforts, au
lieu, comme dans les solutions antérieures, de les con-
centrer à la base de la tête marteau 72. La réduction des
contraintes au niveau de la base de la tête marteau 72
est considérable. Il a été mesuré que les contraintes in-
ternes maximales à l’intérieur du boulon 7 étaient rédui-
tes d’au moins 50%, et même atteignaient une réduction
de 70%, en utilisant une vis en deux parties, ce qui con-
duit à diminuer drastiquement le nombre de casses, donc
à limiter/espacer les interventions d’opérateur sur cette
partie du verrou.
[0032] La figure 5, plus particulièrement, représente
également un creux 77 délimitant un espace sensible-
ment cubique/parallélépipédique sur la tige filetée 71,
sur sa face d’extrémité opposée à celle assemblée à la
tête marteau 72. Ce creux 77 est un moyen anti-rotation
de la tige filetée 71 : L’opérateur vient la serrer à l’aide
de l’écrou 74 sur le bâti en engageant un outil présentant
une tête de forme complémentaire dans ce creux, em-
pêchant ainsi la tige de tourner en même temps que

l’écrou lors du serrage. On peut bien sûr prévoir des for-
mes différentes pour ce creux 78, tant qu’on choisit un
volume qui n’est pas de révolution par rapport à l’axe X
de la tige filetée 71. On peut aussi inverser la complé-
mentarité des formes entre vis et outil, en prévoyant un
pion ou autre élément saillant sur la face d’extrémité de
la tige filetée 71, destinée à coopérer avec une tête de
l’outil présentant alors un creux de forme complémentai-
re.
[0033] La figure 6, plus particulièrement, représente
également des moyens de centrage relatifs entre la tige
filetée 71 et la tête marteau 72, sous la forme d’un pion
saillant radialement 76 à l’extrémité de la tige filetée so-
lidarisée à la tête 72, coopérant avec une échancrure de
forme complémentaire présente au niveau de l’orifice co-
nique de la tête 72 accueillant la tige filetée 71. Ainsi,
avant le serrage avec l’écrou, l’opérateur peut facilement
repérer comment positionner en orientation radiale par
rapport à l’axe X les deux pièces entre elles. En effet,
comme représenté aux figures, la tête marteau 72 pré-
sente une forme spécifique qui n’est pas de révolution
par rapport à l’axe X, et il est important qu’elle soit posi-
tionnée correctement. Bien sûr, on peut choisir d’autres
moyens de centrage/détrompage pour positionner les
deux pièces l’une par rapport à l’autre, par exemple en
inversant le positionnement de la partie mâle (pion, forme
saillante) et de la partie femelle (creux) desdits moyens.
[0034] D’autres modes de réalisation de l’invention
sont possibles. Ainsi, on peut envisager d’autres liaisons
mécaniques pour solidariser la tige filetée 71 et sa tête
marteau 72, tant qu’elles permettent un contact entre les
deux pièces sur une longueur suffisante pour répartir les
efforts.
[0035] Le procédé de serrage du boulon selon l’inven-
tion reste le même qu’avec la vis en un seul tenant des
solutions antérieures. Il est simplement précédé de l’as-
semblage du corps de vis à la tête marteau, soit préala-
blement, soit lors de l’installation du verrou.

Revendications

1. Dispositif de verrouillage (V) d’aiguillage ferroviaire
comprenant une partie fixe (PF) destinée à être so-
lidarisée à un rail contre-aiguille (26) et une partie
mobile (PM) par rapport à ladite partie fixe et desti-
née à être fixée sur l’aiguille (27) correspondante,
ladite partie mobile permettant l’application de
l’aiguille sur le rail contre-aiguille et son verrouillage
au moyen d’un bras de verrouillage (15) destiné à
être entraîné par un organe de manoeuvre de
l’aiguillage, la partie fixe comprenant un boulon (7)
à vis creuse dans laquelle coulisse un piston (75)
destiné à être actionné par l’aiguille afin de comman-
der le contrôleur (30) dudit dispositif de verrouillage,
caractérisé en ce que la vis creuse comporte un
corps de vis (71) et une tête marteau (72) qui est
distincte du corps de vis et qui est solidarisée à celui-
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ci.

2. Dispositif (V) selon la revendication précédente, ca-
ractérisé en ce que le corps de vis (71) et sa tête
marteau (72) sont solidarisés par engagement d’une
extrémité du corps de vis dans un orifice pratiqué
dans la tête marteau.

3. Dispositif (V) selon la revendication précédente, ca-
ractérisé en ce que le corps de vis (71) et sa tête
marteau (72) sont solidarisés par emmanchement
conique du corps de vis dans l’orifice pratiqué dans
la tête marteau.

4. Dispositif (V) selon l’une des revendications précé-
dentes, caractérisée en ce que le corps de vis (71)
et sa tête marteau (72) sont munis de moyens de
positionnement relatif (76).

5. Dispositif (V) selon la revendication précédente, ca-
ractérisé en ce que les moyens de positionnement
relatif sont des moyens de centrage radial par rap-
port à l’axe du corps de vis.

6. Dispositif (V) selon l’une des revendications 4 ou 5,
caractérisé en ce que les moyens de positionne-
ment relatif comportent un pion (76) sur l’une des
pièces coopérant avec une échancrure de forme
complémentaire sur l’autre pièce.

7. Dispositif (V) selon les revendications 2 et 6, carac-
térisé en ce que le pion (76) est saillant radialement
à l’extrémité du corps de vis (71) et coopère avec
une échancrure de forme complémentaire dans l’ori-
fice de la tête marteau (72) dans lequel est engagée
ladite extrémité du corps de vis.

8. Dispositif (V) selon l’une des revendications précé-
dentes, caractérisé en ce que le corps de vis (71)
est muni de moyens anti-rotation (78) de l’écrou as-
socié (74).

9. Dispositif (V) selon la revendication précédente, ca-
ractérisé en ce que les moyens anti-rotation com-
portent au moins une zone saillante ou en creux (78)
sur la face d’extrémité du corps de vis (71) opposée
à l’extrémité engagée dans la tête marteau (72).

10. Dispositif (V) selon l’une des revendications précé-
dentes, caractérisé en ce que l’écrou (74) associé
à la vis creuse est un écrou auto-freiné.

7 8 



EP 2 412 602 A1

6



EP 2 412 602 A1

7



EP 2 412 602 A1

8



EP 2 412 602 A1

9


	bibliographie
	description
	revendications
	dessins
	rapport de recherche

